
REVUE CRITIQUE

LE MOMENT GUIZOT*

Je tombe, en redigeant ceci, sur une page d'Ortega y Gasset. Elle date de 1937.
Je ne sais pas, ecrivait le philosophe madrilène dans la preface a ]'edition

francaise de sa Revolte des masses, si meme en m'adressant a des lecteurs francais,
je puis parler du doctrinarisme comme d'une grandeur connue. >> Quand, au
printemps 1985, parait l'ouvrage de Pierre Rosanvallon, on s'interroge toujours
sur o l'oublieuse proscription >> (le mot est de Marcel Gauchet) dont ont ete
victimes chez nous les auteurs liberaux. Arrive 1986 : tout change. En abondance,
les editeurs nous donnent essais, biographies, anthologies. Jamais la librairie n'a
ete plus liberale.

Sur le plan intellectuel, on ne saurait s'en plaindre. On commence a considerer
le x>x` siècle d'un coil neuf. Ce n'est plus seulement le siècle de l'industrie : c'est
aussi, desormais, celui des progres de la philosophie du fait democratique '. Ce
mouvement, Le Moment Guizot a contribue a en accelerer 1'elan. Et en meme
temps, piece importante de cette serie de travaux sur la philosophic politique du
liberalisme, it garde un caractere tout a fait original. Corrblativement, ce n'est plus
a ['histoire sociale que font appel les chercheurs comme a la methode appropriee
a ce nouvel objet; mais a l'histoire intellectuelle 2. Disons, avec I'auteur, a une

histoire conceptuelle du politique > 3 . 11 nous plait de voir en celle-ci, ni histoire
des idees ni philosophic politique, l'hommage rendu a l'histoire philosophique —
la forme la plus elevee de l'histoire scion Georges Lefebvre — vouee, comme le
disait Augustin Thierry, a la pure o abstraction des faits a, et dont Guizot fut
justement le protagoniste°.

* Pierre RosANVALLON, Le Moment Guizot. Paris, Gallimard, 1985. 14 x 23, 414 p.
(« Bibliotheque des sciences humaines a). Cite par la suite comme Le Moment Guizot,

1. Cf. Eric John HosssAWM, The Age of Capital, 1848-1875, Londres, Weidenfeld and
Nicolson, 1975, p. 2: o With the revolution of 1848 [...] political revolution retreated,
industrial revolution advanced.

2. Cf. Pierre MANENT, Histoire intellectuelle du liberalisme, Paris, Calmann-Levy, 1987.
3. P. RosANVALLON, « Pour une histoire conceptuelle du politique (Note de travail) a,

Revue de synthpse, IV° S., 1-2, janv.-juin 1986, p. 93-105.
4. Georges LEFEBVRE, La Naissance de 1'historiographie modern, Paris, Flammarion,
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Pierre Rosanvallon n'a pas voulu donner une biographie de Guizot s. Ce n'est
pas la pensee de I'homme-Guizot, mais « 1' uuvre-Guizot » qui est ici visee. Il
n'avait donc pas a retracer la formation de la pensee de son modele, tache
classique, la premiere de toutes pour l'histoire traditionnelle des idees. Pas plus
qu'il n'avait a dessiner Ia carte intime du monde doctrinaire, avec ses replis et ses
divers personnages, leurs ressorts et leurs interets. Ce petit noyau ou s'agglomere-
rent Royer-Collard, Camille Jordan, Serre, le duc de Broglie, Barante, rejoints en
1818 par Remusat, et dont Guizot semblait l'ame, ce petit noyau n'interessait pas
en taut que tel Pierre Rosanvallon 6. Son but n'etait pas une sociologic du
groupe doctrinaire.

Cependant, 1'histoire conceptuelle n'arrache pas, elle attache, au contraire, la
pence a 1'ceuvre et a 1'epoque. Et c'est « en raison de 1'exceptionnelle adequation
qui s'opere chez lui entre un destin individuel et le probleme d'une generation
que Guizot retient ]'attention de l'historien. Le « moment » Guizot, c'est ce lien,
concretise par un probleme qui sit, agit, travaille 1'epoque a travers une ceuvre. Le
probleme est connu, c'est celui de toute la pence du premier xlxxe siècle : terminer
la Revolution, passer de la Revolution en quete de l'ordre que furent successive-
ment le Directoire, le Consulat et l'Empire, a un ordre post-revolutionnaire 7 .
Mais « l'ceuvre-Guizot » ? C'est ici que l'auteur apporte une contribution pre-
cieuse. « La pence politique de Guizot, ecrit-il, reste un objet a construire.
L'ceuvre est dispersee ; des ecrits theoriques 8 voisinent avec des grands livres
d'histoire et des textes de circonstances. Nulle mise en forme systematique. Si
Guizot a pense donner un « Traite de philosophic politique >>, le projet, des 1823,
en fut abandonne.

Il faut donc reconstruire une ceuvre virtuelle 9, heterogene dans ses compo-
santes, mais cimentee par a une meme volonte d'intervention pratique o. Sainte-
Beuve l'avait souligne, <<M.  Guizot n'est pas un de ces hommes qui se scindent
[...] la litterature, 1'histoire elle-meme n'ont jamais etc pour lui qu'un moyen, un
instrument d'action >> 10. A Pierre Rosanvallon revient toutefois d'avoir montre
que cette orientation praxeologique de l'muvre de Guizot a correspondu avec
1'emergence d'un intellectuel d'un type nouveau. Le « vrai doctrinaire >>, en effet,
agit empiriquement et systematiquement a la fois; it gouveme en s'appuyant sur
des observations et sur des raisonnements. En des pages qui sont peut-8tre les
meilleures de cet excellent livre, 1'auteur nous fait voir en Guizot l'id&ologue se
transcendant dans l'administrateur, le politique nourrissant le theoricien. Premiers
d'une longue lignee dont on ne saurait sous-estimer l'impact sur la philosophic

5. Biographic qui fait toujours defaut.
6. Charles-Augustin SAINTh- BEUVE, Portraits litteraires, Paris, Gamier, s.d., III, p. 327-

328; cf. Charles-Hippolyte Pounins, Guizot pendant la Restauration, Paris, 1923, p. 171.
7. Cf. Henri GovaiEl, Maine de Biran par lui-meme, Paris, Seuil, 1970, p. 63.
8. Tel ce fragment Philosophie politique: de la souverainete, ed. par P. RosANVALLON

a la suite de Frangois Guizor, Histoire de la civilisation en Europe depuis la chute de
1'Empire romain jusqu'a la Revolution francaise, Paris, Hachette-Pluriel, 1985.

9. Le Moment Guizot, p. 31.
10.C.A. SAINTh- BEUVE, Causeries du lundi, Paris, Gamier, 1943, I, p. 312. Cite par

la suite comme Causeries du lundi.
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et la pratique de 1'Etat en France, les doctrinaires ont renverse les hierarchies
ordinaires de l'intellectuel : ils ont place Turgot avant Voltaire I i. Avec eux
apparait cette constellation utilitariste, ou le savant est un politique et le politique
un savant, ou l'on considere le pouvoir non comme un Mau qu'il faut fuir ou
combattre, mais comme un instrument qu'il faut comprendre et maitriser 12 Sans
aller a 1'encontre des interpretations d'un Pouthas ou d'un Johnson, par un subtil
deplacement du cadrage, Pierre Rosanvallon renouvelle l'image de son sujet. 11
nous represente Guizot dissident du liberalisme, oppose a l'idee d'un pouvoir qui
ne serait que le serviteur de la societe, profondement convaincu au contraire qu'il
est un moyen d'action, d'intervention, et notamment sur l'opinion. Pour qui
desire dechiffrer la pensee des doctrinaires, l'histoire des idees liberales n'est donc
qu'un corset incommode. Car, moins qu'une communaute de vues politiques,
illusoire, moins qu'une doctrine, cc qui a soude le petit groupe c'est d'abord une
methode 13. L'emergence d'une science pratique du gouvernement: voila le
theme du Moment Guizot.

Cette science pratique, Guizot 1'a lui-meme nommee o le gouvernement des
esprits o. On trouvera dans le livre de Rosanvallon des analyses tres fouillees sur
ces tentatives visant a saisir objectivement l'opinion, sur la signification politique
des enquetes sociales, de la reforme de 1'appareil scolaire. L'Etat doctrinaire s'est
voulu instituteur, mais aussi (ceci est d'ordinaire moins etudie) sociologue, guide
et coordinateur du travail des savants 14. Guizot traduisait ainsi en gestion
politique l'ideal du gouvernement scientifique, aussi vieux que la philosophic elle-
meme, renouvele par Condorcet et les Ideologues 15. Le xcxe siècle s'en est
emparb, anxieux de detacher la politique des passions. Matee par l'evidence,
comme dira Renan, l'anarchique volonte serait enfin soumise a un ordre politique
rationnel, expression non de l'idealisme bthique propre au siècle precedent,
responsable des desordres revolutionnaires, mais d'une « raison impersonnelle et
absolue », d'essence platonicienne plus que stoicienne, ou se reconnait l'influence
de Maine de Biran 16.

Ce o spiritualisme laic >> a-t-il vraiment, comme il l'a cm lui-meme, rompu avec
le xviif siècle? Aucune o percee o intellectuelle n'est totale et absurde ; au plan
des idees, it n'y a que des bifurcations et pas de ruptures. Ainsi, lorsque Royer-
Collard, decouvrant sur les quais un matin de 1811 l'ouvrage de Thomas Reid,

achete et fonde la nouvelle philosophic franra.ise >> 17, il ne fait que greffer le

11. Le Moment Guizot, p. 145.
12. Ibid., p. 151-157; cf. Douglas JOHNSON, Guizot. Aspects of French history, 1787-1874,

Londres/Toronto, 1963, p. 36.
13. Le Moment Guizot, p. 154; C. H. Pourims, op. cit. supra n. 6, p. 171-172.
14. Cf. cependant Charles-Olivier CARBONELL: a Guizot homme d'Etat et Ie mouvement

historiographique franr,ais au xix° siècle », in Actes du colloque Francois Guizot, Paris,
Societe de l'histoire du protestantisme francais, 1976, oil l'on trouvera d'excellentes
remarques.

15. Cf. Keith BAtcete, Condorcet. From Natural Philosophy to Social Mathematics,
Chicago, The University of Chicago Press, 1975; et Sergio Moxnvu, Ii Pensiero degli
Ideologues. Scienza a filosofia in Francia (1780-1815), Florence, La Nuova Italia, 1974.

16. Cf. Causeries du lundi, XIII, p. 318 et D. JOHxsoN, op. cit. supra n. 12, p. 334.
17. Comme le raconte plaisamment TAINE, Les Philosophes franrais du xixe siècle

(Extraits), Paris, Jean-Jacques Pauvert, 1967, p. 32.
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sens commun ecossais sur ce qui depuis longtemps en France n'est déjà plus
qu'un cliche. Nous serions donc, pour notre part, tentes de supposer que la
<< raison doctrinaire >> a regne bien avant que l'inventeur du spiritualisme n'ofliciat
en Sorbonne. C'est elle que l'on entend a la tribune de la Convention declarer par
la bouche de Carnot, le avril 1794, qu'<< au haut, la raison plane et imprime le
premier mouvement, celui auquel le peuple en masse obeit et obeira toujours.
Vient ensuite le peuple lui-meme, qui cherche la lumiere et la direction qu'il doit
prendre >> 1a. N'est-il pas vrai que ces paroles exposent, avant la lettre, une
traduction sociologique de 1'<< intelligence superieure et raisonnable >>, chere au
renovateur de l'Academie des sciences morales et politiques ? Les capacites sont
une idee neuve en Europe... en 1794, non en 1816! L'idee doctrinaire accorde au
savoir la priorite absolue sur l'ethique pure du droit, en laquelle se fondait pour
Rousseau la conscience de la liberte 19. Ainsi rabattue sur le mauvais paradigme
des passions, la volonte est disqualifiee, et seules subsistent au principe du
gouvernement << representatif >> la raison, << cote ministere >>, et le sentiment,

cote Societe de la morale chretienne >>. Mais, si la souverainete de la Raison
exclut celle du peuple, elle bannit egalement toute notion de droit divin. Comme
les liberaux, Guizot renvoie dos a dos Rousseau et Bonald 20• Toutefois, la
balance, chez lui, de 1'<< esprit politique >> et de 1'esprit religieux tendrait a nous
faire croire qu'il n'est peut-titre pas aussi eloigne de Saint-Simon que semble le
penser Pierre Rosanvallon. L'auteur du Nouveau christianisme ne l'a-t-il pas
reconnu pour l'un de ses disciples — involontaire, s'entend 21 ? Derriere la
transcendance de la Raison se dissimule le << gouvemement des esprits >> ; derriere
le spiritualiste, un positiviste bloque.

Bloquee, aussi, l'intention qui animait l'ceuvre. Autre theme du Moment
Guizot: 1'echec du grand projet conservateur de 1820, dementi par 1'exercice du
pouvoir. Pierre Rosanvallon en donne une interpretation minutieuse. Que reste-t-
il, en effet, apres 1840, de l'ideal d'une Revolution << purgee de tout alliage
anarchique >> et resolue dans << 1'eternite du liberalisme >> ? Quelques certitudes
theoriques effiitées auxquelles supplee un moralisme fade, muees, degradees en

platitudes reactionnaires >>... Fatigue d'une pensee, sans doute, qu'un dogma-
tisme de la Raison a enfermee dans des schemas sans vie, la doctrine de Guizot
n'est point parvenue a faire du liberalisme d'opposition un liberalisme de gouver-
nement.

On a voulu voir Bans ce contraste entre 1820 et 1840 la trace chronologique
d'une << divergence interieure a Guizot depuis l'origine entre l'historien ou l'obser-
vateur et le philosophe >> 22. Mais ces deux attitudes se peuvent-elles separer ?
Sainte-Beuve a bien dit que << Guizot voulait, en effet, moins encore enseigner
l'histoire que constituer et professer le Gouvernement modern de la France >>.

18. Apud Maxime LEROY, La Loi, Paris, 1908, p. 42-43.
19. Cf. Ernst CASSntER, Le Probleme Jean-Jacques Rousseau, Paris, Hachette, 1987, p. 97.
20. Le Moment Guizot, p. 87.
21. Dans Le Systeme industriel (1821), p. 153, cite par M. LEROY, Introduction a Van

de gouverner, Paris, 1935, p. 25.
22. Cf. P. MANEWr, op. cit. supra n. 2, p. 217-218.
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Chez lui, somme toute, le systematique a etouffe 1'empirique. Or, dit aussi le
lundiste, la politique n'est pas une geometrie qui s'applique : c'est une medecine
ou une hygiene qui se pratique. Concluons : malgre l'avertissement, qu'il semble
par anticipation se donner a lui-meme au debut de son Histoire de to civilisation
en France, d'avoir a traiter les faits comme << la puissance en credit », Guizot fut
en realite un pietre observateur. Un an avant les emeutes de 1834, it annoncait a
la Chambre : << Les emeutes sont mortes. o En 1848, demande Maxime Leroy, en
savait-il plus sur le parti revolutionnaire qu'en 1833 ? Grand orateur, grand
homme de tribune, selon Thiers, << en politique Guizot est bete >> 23 . Madame
Bovary, c'est lui 24 .

Ni 1848 et 1'adoption du suffrage universel, ni 1875 et 1'institution de la
Republique n'ont tire le rideau sur le << moment Guizot >> : l'ideal conservateur ne
disparait pas avec la Monarchie de Juillet! Renan, Littre, Ferry et meme Gam-
betta se partageront 1'heritage. Et nous, sommes-nous les heritiers de Guizot?
Fait-il partie de notre tradition, ou, pour parler comme I'auteur, de la modernite

politique liee a la question toujours actuelle des rapports du liberalisme et de la
democratie 25 ?

Par-dela le diagnostic tres fin pose sur la situation presente de l'idee democra-
tique, c'est tout le probleme complexe de la continuite et de la discontinuite en
histoire des idees que souleve ici Pierre Rosanvallon. Comment demeler l'inten-
tion d'une oeuvre de son action et de son influence subsequentes ? Est-il pour cela
necessaire de supposer un << invariant » dans les << situations » respectives de
1'auteur et du commentateur, au risque de confondre I'ceuvre avec les sollicitations
ulterieures des ideologies interpretantes 26 ? Ne vaudrait-il pas mieux considerer
cat << invariant » comme le correlat methodologique du caractere construit de
i'ceuvre, 1'historien etant seul en mesure d'en restituer la logique integrale? Ne
devrait-on pas donner une portee plus generale au concept d'« ceuvre virtuelle » ?
Y subsumer, outre les ecrits disperses et les traces d'une action, la mosatque de
theses et de pensees amassees par le commentaire et la reprise? L'<< oeuvre
virtuelle » serait ainsi saisie au double plan de sa structure, c'est-a-dire de la
causalite interne des idees, et de sa stratification, c'est-a-dire des lignes de force
que dessine sa transmission de generation en generation. Sous la persistance d'un
probleme, l'historien aurait done pour tache de faire apparaitre la superposition
de categories coexistant en un entrelacs d'historicites qui interferent. Analyse
concomitante, permettant de retrouver ce qu'une generation invente a travers
justement ce qu'elle n'a pas invente 27 .

23. Causeries du lundi, VI, p. 153; SAirns-BEUVE, Nouveaux lundis, I, p. 408, cite par M.
LEROY, La Politique de Sainte-Beuve, Paris, 1941, p. 171. Cf. aussi Causeries du lundi, I,
p. 319. GulzoT, cite par G. LEFEBVRE, op. cit. supra n. 4, p. 172-173; Le Moment Guizot,
p. 307; Causeries du lundi, 1, p. 317; M. LEROY, La Politique de Sainte-Beuve, op. cit.,
p. 174-175; Causeries du lundi, XI, p. 497.

24. Le Moment Guizot, p. 316.
25. Cf. P. ROSANVALLON, art. cit. supra n. 3, p. 100.
26. Ibid., p. 102; cf. Victor GOLDSCHMIDT, Introduction a MoNrusQuteu, De !'esprit des

Lois, Paris, Gamier-Flammarion, 1979, I, p. 52.
27. Cf. H. GouHIER, L'Histoire et sa philosophie, Paris, Vrin-reprise, 1981, p. 121.
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Dans Le Moment Guizot 28, Pierre Rosanvallon a pose les jalons d'une histoire
de l'idee democratique authentiquement philosophique. Car la o modernite
rapporte le passe au present scion une « teleologie rationnelle >>, comme dit Eric
Weil, faisant du passe, non plus une mer de donnees ou d'anecdotes, mais l'axe
en meme temps que la matiere de « notre autobiographie intellectuelle et poli-
tique >> 29.

Patrick ZYLBERMAN, Lion MuRARD,
Ecole d'architecture Paris-Villemin.

28. Et dans Ia Revue de synthese, art. cit. supra n. 3, p. 105.
29. Eric WEti, a Qu'est-ce qu'une " percbe " en Histoire ? >>, in Philosophie et realite,

Paris, Beauchesne, 1982, p. 196.


